
  

Louanges à Allah, L’Un et L’Unique. 

Sa Paix, Son Amour et Ses Bénédictions soient toujours sur Seydna Muhammad Mustafa, le 

Dernier Messager d’Allah. 

 
Campagne de sensibilisation sur le danger du Mouvement Ahmadiyya.  

27 Février 1998. 

 

Hoo al-Haque 

 

Ethique et Moralité 
de Mirza  Ghulam Ahmad Qadiani et Compagnie. 

Muhammad, Miséricorde pour l’humanité, le Phénix de beauté, Chef-d’œuvre 

créé par Allah pour être suivi par les humains (paix soit sur lui).  

Le Qur’an, les Hadiths, les nombreux livres de Seerah et de biographie du Prophète écrits par 

les différents auteurs musulmans et non- musulmans attestent les vertus et  la conduite de ce 

Saint Prophète. Sa façon de traiter avec les adeptes à d’autres religions, son attitude envers ses 

ennemis constitue une source constante de fierté et d’inspiration pour les nombreuses 

générations des Musulmans. Personne ne peut lui faire de meilleur hommage qu’Allah, le 

Créateur comme dans ce verset. 

« Et tu es certes, d’une moralité éminente » (Qur’an 68 : 4).  

 

A travers l’histoire, des pieux musulmans se sont efforcés d’imiter ses faits et gestes pour 

mettre en pratique  la Sunnah du Saint prophète Muhammad (paix soit sur Lui) dans leurs vies 

quotidiennes. Cependant, personne n’a prétendu le suivre à la perfection. Une telle  vantardise 

est en soi contre la piété et contre l’enseignement du Messager d’Allah. 

 

Toutefois, Mirza Ghulam Ahmad Qadiani, le fondateur du Mouvement Ahmadiyya, le soi-disant 

Prophète, Mahdi et le Messie Promis est la seule personne dans l’histoire de l’Islam à avoir 

prétendu suivre parfaitement la Sunna du Saint Prophète (paix soit sur lui) en déclarant avoir 

atteint le statut de prophète et devenant ainsi Son (pssl) prototype.  

Selon cette étrange idéologie, Mirza Sahib était la deuxième venue du Saint Prophète (paix 

soit sur lui) ; donc le Dernier messager (lire les références en bas). 

 

Aujourd’hui, ses fidèles se vantent d’avoir une moralité exemplaire et d’être les vrais 

représentants  de la Sunnah du Saint Prophète (SAW). Que cela soit vrai ou faux, les 

paragraphes qui suivent en sont une illustration évidente. 

Je vais essayer d’analyser le comportement et les réactions du fondateur du Mouvement 

Ahmadiyya à travers son attitude envers les adeptes d’autres croyances et ses adversaires 

aussi bien que la réaction d’Ahmadis envers les Musulmans d’aujourd’hui. 

 

La vie et la Seerah du Saint Prophète (pssl) sont bien documentées et ont fait l’objet des 

nombreuses recherches approfondies durant les derniers 1400 ans. Il n’y a pas besoin de les 

relater ici. Toutefois, il reste à comprendre jusqu’où voulait arriver Mirza Ghulam lorsqu’il 

expliquait avoir imité le Saint Prophète (pssl) et en se qualifiant exclusivement et ouvertement 

de prototype de Muhammad (Pssl).  

Notez bien que la doctrine qadiane affirme qu’on  peut même atteindre le statut de prophète 

en suivant à la perfection les pas du Saint Prophète (SAW) ! 

 

 

 



  

 

Le langage « prophétique » du Messie de Qadian 

 
Une certaine poésie dit :  

« Teer ka talwar ka to ghaaw bhara laga jo  Zabaan ka zakham raha hamaishaa 

hara. » « La blessure causée par une épée ou par une flèche se cicatrise mais celle 

causée par la langue reste à jamais fraîche). 
L’Ethique de Mirza et les prétentions égotistes d’une conduite excellente. 

 

• « Il n’est pas de notre manière de nous adresser à nos ennemis avec des mots durs lors  

des débats et des désaccords ou dans nos écrits ou de dire des mots déchirants et 

navrants….(Shuhna-e-Haq…). 

• « Badter a her aik bad se hai jo badzabaan hai --- : --- : --- Jis dil mein ho yeh 

najaasat, bait-ul khala yeheehai”, le mauvais ou le détestable est celui qui est grossier 

---: ---: ---: le coeur qui a cette merde est une toilette).  

(Durre Sameen, Poème de Mirza Ghulam Ahmad). 

• « Je n’ai jamais répondu à qui que ce soit avec insolence. »  (Roohani Khazain vol 19, p 

236)  

• « Ne jurez jamais pour celui qui dit des obscénités. » (Kishtee-e-Nooh, Roohani Khazain 

vol 19 p 11). 

• « Maudire n’est pas le style du véridique. Le croyant (M’umin) ne maudit jamais. » 

(Izala-e-Auham p 660). 

• « Dire des obscénités ou des grossièretés  ne sont pas des manières honorables. »  

(Arba’een n°4, Zamima 5) 

 

• « Dieu est celui qui a envoyé Son Messager,  cet humble, avec une bonne conduite et de 

bonnes manières. » (Arba’een n°3, Roohani Khazain vol 17 p 426). 

• “ C’est contraire à ma nature de dire des mots offensants.” (Aasmani Faisla p.9) 

• « Je n’ai jamais juré même en représailles » (Mawahib-ur-Rahman p-18). 

 

Mirza prétend être le PROTOTYPE et le DOUBLE de Muhammad (pssl) 
 

• Dans ce verset du Saint Qur’an : « Wa laakin Rasuulullahi wa khatam an 

Nabiyiin…. » Il y a une prophétie cachée, qui dit que jusqu’ au jour de jugement, il y a 

un sceau sur la prophétie. Désormais, excepté le « Prototype » qui est le Saint 

Prophète lui-même, aucun autre ne peut savoir ce qui est caché dans la révélation de 

Dieu….seul le prototype de Muhammad avec toutes les vertus qui étaient destinées à 

se manifester. Ainsi, il est apparu (comme Mirza)…(Eik ghalti la Azala, Roohani 

Khazain vol 215 p.18). 

• « Ainsi, une seule personne appartenant à la Ummah de Muhammad est devenue 

prophète, aucun autre n’avait atteint une telle position parce qu’il n’est pas facile à 

quiconque de s’élever jusqu’à un tel statut. Sans doute, nombreux sont nés dans cette 

Ummah qui, d’après le Hadith  « les savants de ma communauté sont comme les 

prophètes de Bani Israël » (sont équivalents aux Prophètes d’Israël). Mais, parmi eux, 

un seul, c’est à dire Maseeh Mowood (Mirza Ghulam) a montré une telle émulation 

pour être appelé l’OMBRE PARFAITE. Alors, seul Maseeh Mowood était choisi pour 

être appelé Prophète. (Kalimatul Fasl, Review of Religions Qadian p.116 n°3, Vol 14 

par Mirza  Basheer Ahmad fils de Mirza Ghulam Ahmad). 

 



  

• Dès le commencement, Dieu avait l’intention d’exprimer et d’affirmer les nombreuses 

vertus du Saint Prophète (pssl). Une seule personne devrait être élevée au statut 

d’échange divin et de conversation à travers l’imitation et l’émulation du Saint 

Prophète (pssl), qui produiraient en lui les couleurs prophétiques comme dans un 

miroir. Ainsi, Dieu m’a désigné Prophète …. » (Chashama-e-Ma’arifat, Roohani 

Khazain Vol 23 p. 340, note en bas de page). 

 

• « Depuis que je suis comme  Burooz (le Prototype) du Saint Prophète (pssl) et dans les 

couleurs de Baroozi, toute l’excellence de Muhammad incluse sa prophétie est reflétée 

dans mon miroir. Alors, qui est cette autre personne qui a indépendamment prétendu à 

la prophétie ? (Aik Ghalti Ka Azala, Roohani Khazain Vol 18 p 212).  

Pour plus de détails sur les calomnies et  les profanités de Mirza contre le Saint 

Prophète Muhammad,  lisez cet article : 
 
Mirza calomnie Hazrat Eisa (Jésus) ibnu Mariyam (AS). 

 

(Visiter notre site pour le contenu exact de ces blasphèmes).  

Mirza Qadiani et les autres religions.  
 

Mirza Ghulam Ahmad Qadiani avait prétendu que sa venue concernait les disciples de 

toutes les religions, le Mahdi pour les Musulmans, le Messie pour les Chrétiens, le 

Seigneur Krishna pour les Hindous, Jai Singh Bahadur pour les Sikhs etc… Seule la 

communauté juive n’était pas concernée. Surprenant,  pourquoi ! Il dit :  

« A la fin, clarifions les choses en disant que ma venue en cette période n’est pas 

seulement pour la réforme de l’Islam, mais pour l’Islam, l’Hindouisme et le 

Christianisme. Reformer toutes les trois nations est une nécessité.  Dieu m’a envoyé 

comme le Messie Promis pour les Musulmans et les Chrétiens. De même, je suis 

comme l’Autar pour les Hindous. Durant les 20 dernières années, j’ai averti que j’étais 

venu délivrer le monde de ses nombreux péchés. Je suis comme le Messie Ibnu 

Maryam, je suis sous la forme de Raja Krishna, qui était un de grands Autars des 

Hindous ou disons que je suis le même » (Mirza Ghulam Ahmad, le 20 Novembre 

1904, Roohani Khazain vol 20 p 228). 

 

Hindouisme. 

• «  De nature, certains Aryens de Qadian sont stupides, illettrés et mauvais 

(Kameena)… »  (Nuzool-e-Maseeh p.6) 

• « Pour ces gens (les Aryens) mentir  est du lait maternel. Ils sont des Satans, non des 

humains… » Nuzool-e-Maseeh p 11). 

• « Ainsi, O Aryens ! O les impies et la nation au cœur en pierre ! … Elle est la 

première classe perverse et impie de nature » (Tatamma Haqeeqatul Wahi p 156). 

• Pervers de nature, Lekhram. Hélas ! Ce semis de profanités et d’obscénité était 

introduit par Dayanand dans ce pays… Lekhram Peshawari qui était absolument un 

stupide et un vaurien (Ablaa) » (Cashma-e-Maarifat p 3). 

• Une telle sorte de profanité de langage obscène et de méchanceté (espièglerie) est la 

manière particulière des Aryens. »  (ibid p 6) 

• « Des voleurs et des malhonnêtes professionnels… » (Arya Dharan p 25). 

• « Proférer de tels mots abusifs et méprisables, (SIFLA-PUN) de la bouche ou alors 

écrire quelque chose dans nos annonces…. » (ibid p 31,34). 

• Ces KAMEENA (mauvais) de nature étaient en tête et empressés de critiquer parce 

qu’ils avaient l’appui de stupides certains, des pervers chrétiens et les inclinations 



  

sataniques leur avaient informés qu’ils avaient raison. Ainsi, ils ont aussi leur part 

dans cette face noire et embarras, qui sont aujourd’hui évidents sur les faces des 

prêtres stupides chrétiens » (Ibid p 47). 

• « Autrement, ils sont des infidèles et des malhonnêtes professionnels (Ibid p 60). 

• « O stupides Aryens ! Allez et sautez dans le fossé en mettant fin à vos vies » (Ibid p 

62) 

• « Dans la nature de Lekhram, il y avait beaucoup d’éléments de fabrications et de 

mensonges… » (Istafta p 7). 

• « Ce vain (Naa Laaiq) Hindou était la même personne qui se vantait d’être un Pandit 

et que Bawa Saheb appelait par des mots comme stupide et arriéré…. Et combien cette 

nature était mauvaise que pour les pieux, il profère les mauvais dires 

immédiatement… aucun bon ne le prenait au sérieux. » (Sat Bachan p.6). 

• « Comme Dayanand, ils n’étaient pas dans l’obscurité de l’illettrisme et d’avarice. » 

(Ibid p 7). 

• « Cette personne (Dayanand) était absolument de cœur noir et ennemi des bons. Ce 

véritable ignorant et ZAALIM PUNDIT … » (Ibid p 8).  

• Puisque les enquêtes menées par ce même STUPIDE (nadaab) Pandit, étaient bonnes. 

Ce sans cervelle Pandit (Khushk dimaagh) était absolument MALHEUREUX (bey-

naseeb) et misérable (pitoyable), (bey-bahraa)… il était un personnage avec un crâne 

extrêmement gros et pour cette raison, il était aussi orgueilleux de première classe. » 

(Ibid p 9). 

• Mais Dayanand ne désirait jamais enlever ce PALEED CHOOLA (habit sale) de 

BUKHL (mesquinerie) et de TA’ASUB (racisme) de son corps. Ainsi, il ne mettait 

jamais d’habits propres et il est resté guinard en recevant une bonne inspiration et de 

bons enseignements … Et comment une telle opportunité pouvait –elle se présenter à 

ce Pandit comme à celui qui est noyé dans le TA’ASUB DE NAAHAQ (racisme de 

mensonge) et FITREE GHABAAWAT (la stupidité innée)… et prouver l’ignorance  

de Bawa Saheb est NIHAYAT SIFLAA PUN (perfidie)….ce Z00D – RANJ (fidèle 

contrevenant) Pandit avait montré une telle AHMAQAANA JOSH (vigueur idiote) 

avec une légère modification linguistique. » (Ibid p 12). 

• « Il s’était engagé dans une telle MOTEY KHAYAALAAT (pensée idiote) et des 

fautes que même les GANWAAR (arriérés) des villages seraient mieux que lui. » (ibid 

p 13). 

• « C’est la manière de SHAREER (gens malfaisants) qui au moment de faire une satire 

sur quelqu’un, ils commencent par un mot de gloire comme s’ils étaient d’un bon 

naturel. » (ibid p 13). 

• « Mais Dayanand est resté aveugle même  en ces jours alors que Vedas a été traduit en 

Angleterre et en Allemagne. » (ibid  19) 

• « O NALAAIQ  (indignes) Aryens ! (ibid p 36) 

• La poésie de Mirza Saheb sur les Aryens.  (Hindous de l’Inde) 

Mirza Ghulam Ahmad a écrit la poésie suivante sur les femmes hindoues et leur 

tradition de « NIYOG ». Il est difficile de présenter sa signification exacte ainsi que 

les implications de tels écrits. Niyog est une coutume hindoue dans laquelle une veuve 

ou une femme sans progéniture ou celle dont le mari est parti en voyage sans espoir de 

retour, va de maisons en maisons de  gens de classes supérieures ou de proches parents 

en vue de chercher une grossesse. (Roohani Khazain vol10 p. 68 par Mirza Ghulam 

Ahmad Qadiani). 

 



  

Certaines strophes de ce poème sont reprises ci-dessous. La manière que Mirza 

ridiculise cette pratique religieuse est en de ça du statut d’un réformateur mis à part 

celui d’un prophète s’il était au moins un des deux. 

 

« Celui qui aime la tradition  

de Niyog 

Il est humilié dans ce 

monde et dans l’Au-delà 

 

Celui dont la religion possède 

une telle impudence  

Elle est dénuée de civilité et 

de sagesse 

 

Pourquoi le deuxième mariage  

n’avait pas été interdit  

alors qu’ils ont le rite  

de Niyog  

 

Chupke Chupke haran 

Karwaana 

Aaryon ka usool bhaari  

Commettre l’adultère secrétement 

est un grand rite des Aryens. 

 

Laaiq-e-Sokhtan hain 

Unke mard 

Unkee naari her aik kee 

Nari hay 

Leurs hommes méritent d’être  

brulés 

Leurs femmes appartiennent 

  

à tout le monde 

 

Wah wah ! Quelle  

Religion ! Quelle foi ! 

Jis mein waajib haramkaari  

Hay  

 

My My ! Quelle religion ! 

Quelle foi ! 

Dans laquelle la prostitution est  

obligatoire  

 

Zun-e-Begana per yeh 

Shaida hain 

Jis ko dekho wohee 

Shikari hay 

Il est fou des autres femmes 

Tout le monde est un chasseur 

 

Ghair murdon say nutaf 

Magna 

Sakht khubs aur naabkari 

Hay 

C’est une grande perversité et un 

mauvais acte  

 

Ghair kay sath jo soti hay 

Who na beewee, zun 

Bazari hay 

Elle couche avec un autre homme 

Elle n’est pas une femme mais une 

prostituée. 

 

Hay woh  chandaal, dasht 

Aor paapi 

Juft uskee koee chamaari 

Hay 

Sa femme est issue d’une caste inférieure. 

 

Hain koro ron niyag kay 

Bachey 

Arya dais main yeh khuwaari hay 

Il y a des millions d’enfants issus du 

Niyog. 

C’est l’humiliation dans la nation 

Aryenne 

 

Aisee aulad per khuda kee 

Maar 

Yeh naa aulad qehr baari 

Hay 

Que la malédiction de Dieu soit sur de 

tels enfants 

Ce ne sont pas des enfants mais 

la punition de Dieu 

 

Naam aulad kay hussol 

Kaa hay 

Saari shehwat kee beqraari 

Hay 

C’est une excuse pour avoir des enfants 

mais elle est devenue aujourd’hui une 

inquiétude de luxure 



  

 

Baitaa baitaa pukaartee 

Hayghulat 

Yaar kee usko aah-o-zaaree 

Elle prétend faussement être 

ennuyée pour 

son fils 

Elle crie maintenant pour son 

amour 

 

Dus say karwaa chukee 

Hay zinaa laiken 

Paakdaaman baichaari 

Hay 

Elle a commis l’adultère avec dix, 

mais la  

pauvre femme est restée chaste 

 

Ghar main laatey hain 

Uskay yaaronko 

Aisee joroo kee paasdari 

Il amène ses amoureux dans la 

maison  

C’est de cette façon qu’il prend 

soin de sa femme 

 

Uskay yaaron  ko dekhnay  

Kay leeay 

Sar-e-bazaar un kee baari 

Pour voir leurs amoureux  

dans le marché, ils font des tours 

Jo rooji pay yeh fida hain 

Yeh jee say 

Who Niyog pay upnay 

Waari hay  

Il est profondément en amour avec sa 

femme  

Elle est obsédée avec sa Niyog 

 

Hay Qawi mard kee 

Talaash un Hain 

Khoob joroo kee haqdaari 

Hay 

Elles sont à la recherche d’un homme fort 

Elles prennent bon soin de leurs droits des 

femmes. 

 

Taakey kerwaaein pher 

Ussey gandgi 

Paak honay kee intizaari  

Hay 

 

Ainsi, ils la soumettront à l’adultère  

Ils attendent qu’elle se nettoie (de ses 

menstrues) 

 

Kya krein vaid kaa yehee 

Hukum hay 

Turk kemaa gunaah gari 

Hay 

Que peuvent-ils faire? C’est l’ordre de 

Vedas 

Le rejeter (Niyog) est un péché. 

 

 

• « Ainsi, rappelez-vous que Dieu m’a informé qu’il est absolument interdit de prier 

derrière tout incroyant ou tout hésitant. Obligatoirement, l’Imam doit être un des 

vous. » (Arba’een N°3, Roohani Khazain vol 17 p417 notes en bas de page). 

 

Quelqu’un a demandé à Mirza et sa réponse se trouve dans son livre, Haqeeqat-ul-

wahi, il dit :  

• Question : Huzoor-e-aali a mentionné en milliers de fois qu’il n’est pas de droit 

d’appeler KAFIR celui qui récite le Kalima et un Ahli-Qibla. Il est assez évident sauf 

pour les Mu’mineen qui deviennent kafirs en vous rejetant, en refusant de vous 

accepter, on ne peut pas devenir kafir. Mais, vous écrivez à Abdoul Hakeem Khan que 

Celui à qui mon message est parvenu et refuse de me suivre n’est pas musulman. » Il y 

a une contradiction entre cette déclaration et vos dires dans vos livres antérieurs. 

Récemment dans « Tiryaq-ul-Quloob », vous avez mentionné que personne ne devient 

kafir en vous rejetant et aujourd’hui vous écrivez qu’en ne vous acceptant pas on 

devient kafir.  

Réponse : « C’est étrange que vous considérez celui qui me rejette et celui qui me qualifie 

de kafir comme deux personnes distinctes, alors que devant Dieu, il n’en est pas ainsi. Son 



  

rejet est dû au fait qu’il me considère comme un fabricateur. Par ailleurs, il ne croit pas en 

Dieu et en son Prophète,  or il existe une prophétie de Dieu et  de son prophète me 

concernant. » (Haqeeqat-ul-Wahi, Roohani Khazain vol 22 p 167). 

 

• « C’est une obligation de notre part de considérer ces non-ahmadis comme des  non 

musulmans. Il n’est pas recommandé de prier derrière eux, parce qu’ils ont rejeté un 

prophète (Mirza Ghulam) de Dieu. C’est un aspect religieux important dont personne 

n’a le droit de modifier. » (Anwar-e-Khilafat, par Mirza Mahmood, khalifa 2, p 90). 

• « Tout celui qui accepte Moise et non Issa ou accepte Issa mais non Muhammad ou 

accepte Muhammad mais non Maseeh Mowood, n’est pas non seulement un kafir 

mais un kafir endurci et hors du pli de l’Islam. » (Kalimat-alFasl par Mirza Basheer 

fils de Mirza Ghulam p 110). 

• Question : « Est-il permis de dire : « Puisse Dieu bénir le décédé, de lui pardonner ses 

péchés et de lui accorder le Paradis. », en faveur d’une personne qui n’était pas adepte 

du Ahmadiyyat ? » 

Réponse : « Le kufr des non Ahmadis est prouvé par des signes évidents et par conséquent 

il n’est pas permis de demander le pardon en faveur des non –croyants (KUFFAR). » (Al-

Fazal Qadian vol 8 n° 59, 27 Février 1921) 

 

• « Les non-Ahmadis sont des incroyants. Leurs morts nous ne devons pas prier pour 

eux. Mais, si un enfant d’un non Ahmadi meurt, il n’est pas incroyant en Maseeh 

Mowood ? Je demande à l’interrogateur que s’il est vrai alors pourquoi ne prions- 

nous pas pour l’enfant hindou ou chrétien ? Combien qui leur offrent la prière 

funèbre ? » (Anwar-e-Khilafat, Mirza Mahmood, 2
e
 khalifa, p 93).  

• «  C’est par ordre de Hazrat Maseeh Mowood et un ordre ferme qu’un ahmadi 

n’accorde pas sa fille à un non-Ahmadi. Il est obligatoire à tout ahmadi d’observer 

scrupuleusement cette interdiction. C’est une grande perte, de tels mariages ne sont 

pas permis. » (Barakat-e-khalifat par Mirza Mehmood p 73). 

• « Nos prières sont différentes de celles de non- ahmadis tout comme il est interdit de 

leur accorder nos filles et de prier pour eux à leur mort. Qu’est ce qui reste de commun 

entre nous et eux ? Il y a deux types de relations religieuses : temporelle et spirituelle. 

Le rassemblement en vue de la prière pour le spirituel et le mariage pour le temporel. 

Les deux nous sont interdites. » (Mirza Basheer Ahmad, fils de Mirza Ghulam, 

Kalimat alFasl p 169.) 

• « Le point est maintenant assez clair. Si c’est une « kufr » (infidèlité) de renier le 

Gracieux Prophète (Muhammad pssl), il doit aussi être « kufr » de renier le Messiah 

Promis parce que le Messie Promis n’est en aucun cas un être séparé du Gracieux 

Prophète. Plutôt, il est le même (Muhammad incarné). Si on n’est pas qualifié de kafir 

en reniant le Messie Promis alors celui qui renie le Gracieux Prophète ne l’est pas 

aussi. Comment est-il possible que le premier reniement de sa première naissance ne 

ressort pas du kufr, comme prétendu par le Messiah Promis alors que son talent 

spirituel (la naissance de Mirza comme Muhammad incarné) est fort, complet et 

parfait ? » (Kalimatul Fasl, pages 146-147 comme cité dans the Review of Religions, 

Mars-Avril 1915). 

• « Toute personne qui croit en Moise mais ne croit pas en Christ, ou en Christ mais pas 

en Muhammad ou croit en Muhammad mais pas en Messiah Promis, n’est pas 

seulement un kafir mais un « Pakka » (confirmé) kafir, hors du pli de l’Islam. » 

(Kalimatul Fasl, page 110, par Mirza Bashir Ahmad, M.A). 

 



  

• « Tous ces Musulmans qui n’ont pas fait allégeance au Messiah Promis Mirza Ghulam 

Ahmad de Qadian alors qu’ils n’avaient pas entendu le nom du Messie Promis sont 

des kafir hors du pli de l’Islam. »  (Aiena-e-Sadaqat, p 35 par Mirza Mahmud Ahmad 

Qadiani).  

 

• « Dieu m’a révélé que celui ne me suit pas en refusant de me faire allégeance et reste 

en opposition a désobéi à la volonté d’Allah et de Son Rasul et est un Jahannami 

(destiné à l’Enfer). » (Baraheen Ahmadiyya », vol 5 p 82-83, Mirza Ghulam Qadiani). 

 

•  « Tous ces Musulmans qui n’entrent pas dans le pli du Messie Promis, qu’ils aient 

entendu ou pas le message du Messiah (Mirza Ghulam Qadiani ) sont des kafirs hors 

du pli de l’Islam. » (Aeena-e-Sadaqat », page 9 par Bashir –uddin Mahmud). 

 

• Il (Mirza Ghulam Qadiani) qualifiait d’infidèle celui qui sait qu’il est véridique, puis 

ne croit pas à son discours et n’adhère pas à son mouvement.» (« Tashi-ul-Azhan », 6 : 

4, Avril 1911, Miyan Mahmood Qadiani –« Aqaid-e-Ahmadia, p 108). 

 

• « Un homme a demandé une fois au premier Calife du Messie (Hakim Nuruddin 

Sahib) s’il était possible de parvenir au Salut sans avoir la foi en Mirza Sahib. Il lui 

avait répondu : « Si le livre de Dieu est basé sur la vérité, il n’est pas possible de 

parvenir au Salut sans avoir la foi en Mirza Sahib. » (« Aa’ina-e-Sadaqat », p 25, 

Miyan Mahmood Ahmad Qadiani). 

 

• « Le cinquième principe de mon secte est de ne pas accorder vos filles aux non-

Ahmadis. Tout contrevenant ne connaît pas le Ahmadiat. Auriez- vous vu des non 

Ahmadis accorder leurs filles aux Hindous ou aux Chrétiens ? Les non Ahmadis sont 

d’après notre foi des kafirs, mais ils sont mieux que vous à ce sujet. Malgré  qu’ils 

soient des kafirs, ils n’accordent pas cependant leurs filles à d’autres kafirs. 

Malheureusement, vous qui êtes Ahmadi, vous donnez vos filles à des incroyants. » 

(« Malaika-tullah », p 46 ; par Mirza Bashir-ud-Din Mahmud). 

 

Les abus proférés contre ses opposants.  

 

S’il vous plaît, lisez les livres de Mirza Saheb dans les quels, vous trouverez les abus et du 

véritable langage de rue utilisé contre ses opposants. 

• Mirza dit : 

« Maudire n’est pas le style d’une personne véridique. Un M’umin ne maudit pas. »  

(Izala-e-Auham p 660.) 

Si vous ouvrez son livre « Nur-ul-Haq, vol 17, Roohani Khazain, » à partir de la page 158 

jusqu’à la page 162, 5 pages, Mirza maudit son opposant un millier de fois. Il a écrit 

MAUDIT 1 MAUDIT 2  MAUDIT 3 et ainsi de suite jusqu’à ce qu’il complète 1000 

malédictions. 

(Nur-ul- Haaq, Roohani Khazain vol 17 pp 158-162). 

Est-elle la manière d’un Prophète? 

Est-il l’agissement d’un homme normal ? 
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